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				Bien malins ceux qui croient pouvoir définir Miami en une seule phrase simple et concise. D’abord et avant tout, la première méprise que font généralement les visiteurs est de croire que Miami et Miami Beach ne font qu’une ville. Pourtant, Miami Beach, sa sœurette, est reliée à Miami par de nombreux ponts, mais ces deux villes sont distinctes et font partie de la grande région de Miami. 

				Miami Beach est une ville tropicale, latine et pimpante, reconnue pour ses plages sablonneuses brillant sous le soleil éternel, son coloré quartier Art déco et son activité nocturne fébrile, alors que son alter ego, Miami, est une métropole charnière entre l’Amérique du Nord et l’Amérique du Sud, également à dominance latine, mais dont le centre-ville ne montre au premier regard que des édifices modernes plus ou moins élevés pointant vers le ciel.

				De plus, la population qui fréquente ces deux villes est très contrastée. Le sud de Miami Beach, soit South Beach, est en effet le rendez-vous le plus couru par les personnalités bien en vue d’Hollywood, que fréquentent également des mannequins gracieux, les wannabes, les soon-to-bes, et les never-will-bes, le gratin de la société et une foule fringante mais terriblement grégaire, avide de vie publique et de médias. Le centre-ville de Miami, au contraire, grouille au rythme des allées et venues des clients des institutions bancaires qui échangent des chiffres et des liasses de billets verts en compagnie de gens qui brassent des affaires et parlent fort dans leur cellulaire pour se hâter de compléter la dernière transaction du jour.

				Même si Miami a fêté ses 100 ans en 1996 et a connu nombre de bouleversements au cours du dernier siècle de sa jeune et tumultueuse histoire, la ville a nourri l’imagination galopante de nombreux explorateurs, aventuriers et rêveurs bien avant sa création officielle, qui y vinrent successivement à un moment de leur vie pour diverses raisons, mais le plus souvent dans l’espoir d’y trouver gloire, richesse ou même parfois la « terre promise » et le salut. En effet, il y a près de 500 ans, l’Espagnol Ponce de León, mû par un sentiment inexprimable, fut l’un des premiers personnages historiques à s’intéresser à ce lieu qu’il associa à sa propre quête chimérique de la fontaine de Jouvence. Bien plus tard, après avoir vu le jour en bordure de marécages infestés de moustiques et d’insectes, et peuplés de créatures étranges ou carrément hostiles, Miami s’est développée tout doucement, d’abord et avant tout grâce à la persévérance étonnante d’une visionnaire, Julia Tuttle, à qui l’on doit l’arrivée du chemin de fer dans cette contrée jusqu’alors très isolée, tandis que sa petite sœur, Miami Beach, vit le jour à cause du rêve de John Collins, qui, un beau jour, conçut dans son imagination débridée les plans du futur de Miami Beach sur une bande de terre isolée et inhabitée.

				De nos jours, à défaut de boire l’élixir de longue vie ou de vie éternelle, beaucoup de beautiful people, de m’as-tu-vu et de retraités nord-américains, anxieux de fuir chaque hiver les températures froides, pour ne pas dire glaciales, qui sévissent alors sur tout le nord du continent, choisissent de venir sur les plages ensoleillées de la région pour y passer le plus confortablement possible les rigueurs de l’hiver et se revigorer en même temps le corps et l’esprit.

				Après avoir fait écarquiller les yeux du monde entier qui lisait la une ténébreuse et glauque des journaux, Miami s’est refait une beauté et compte désormais parmi les villes les plus fréquentées, fashionable et branchées des États-Unis, et elle prend aujourd’hui des airs un peu désinvoltes et légers sous le rayonnement lumineux et chaud du soleil à la latitude du tropique du Cancer.

				Géographie

				Miami est située au sud-est de la Floride par 25o33’ de latitude nord et 80o27’ de longitude ouest, à une altitude moyenne de 4,1 m au-dessus du niveau de la mer. La grande région de Miami chevauche le Dade County et s’étend sur 6 216 km2, qui incluent de nombreuses îles émergeant des eaux limpides de l’océan Atlantique. En effet, des ponts jetés au-dessus de la baie de Biscayne relient 17 îles pour former Miami Beach. La grande région de Miami regroupe plusieurs municipalités et quartiers, entre autres Coconut Grove, Coral Gables, Little Havana, Little Haiti, Liberty City, Overtown, Brownsville et Miami Beach. 

				Créé en 1836, le Dade County doit son nom au major Francis Longhorne Dade, qui s’est couvert d’honneur en commandant un détachement de l’armée fédérale durant la deuxième guerre séminole.

				Située un peu plus au nord, Fort Lauderdale constitue pour sa part la ville la plus importante du Broward County. Grâce à sa situation géographique à l’embouchure de la New River, qui croise à sa hauteur l’Intracoastal Waterway avant de se jeter dans l’océan Atlantique, elle est devenue une sorte de paradis pour les amateurs de navigation de plaisance, de pêche et de farniente. En raison de ses quelque 500 km de canaux navigables bordés de maisons cossues, Fort Lauderdale s’est par ailleurs vue décerner le titre pompeux de « Venise d’Amérique ».

				Fermant la péninsule floridienne au sud, l’Everglades National Park renferme la troisième réserve naturelle en importance aux États-Unis (6 060 km2) et jouit d’une renommée internationale grâce à son inscription sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. Décrits comme un immense fleuve d’herbes (river of grass) prenant sa source dans le lac Okeechobee, au sud d’Orlando, et coulant lentement vers la baie de Floride et le golfe du Mexique, les Everglades forment un sanctuaire naturel ponctué de mangroves et de hardwood hammocks (îlots couverts d’arbres) qui donne refuge à de nombreuses espèces animales et végétales.

				Quant aux Keys, il s’agit d’un archipel d’un millier d’îles et d’îlots qui s’allonge à l’extrémité méridionale de la péninsule de la Floride sur plus de 250 km vers le sud-ouest. Ce chapelet d’îles est bordé d’un côté par l’océan Atlantique et de l’autre par la baie de Floride puis le golfe du Mexique.

				Faune et flore des Everglades

				La faune

				Si vous avez l’occasion d’aller visiter le mystérieux parc naturel des Everglades, voici, parmi les plus communes, quelques-unes des nombreuses espèces animales que vous aurez peut-être la chance d’observer.

				Au premier coup d’œil, il n’y a pas grande différence entre un crocodile et un alligator. À vrai dire, ces deux reptiles amphibies ont tous deux un regard et des crocs inquiétants. C’est cependant l’une des caractéristiques visibles qui les distingue. Chez les crocodiles, en effet, on aperçoit les crocs que portent leurs deux mandibules, inférieure et supérieure, lorsqu’ils ferment la gueule, tandis que, chez les alligators, seuls les crocs que porte la mandibule supérieure apparaissent.
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